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	Cette œuvre est une fiction. Toute ressemblance à des personnes vivantes ou mortes sont pures coïncidences.
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		La cérémonie





	 


	 


	 


	Les cloches résonnent dans le bâtiment, les présents se lèvent pour commémorer leur disparu. Les visages sont marqués par la tristesse. Soudainement, une femme sort d’une petite pièce derrière le chœur, elle s’avance lentement, certains relèvent la tête pour la suivre du regard, elle s’avance au-devant vers un micro, et expire lentement.


	« Nos jeunes souffrent. Et aujourd’hui ils ont perdu un de leurs camarades. Trop de nos enfants ont été arrachés à la vie, ce qui n’est qu’un adieu aujourd’hui devra servir pour empêcher la production d’événements semblables à l’avenir. Nous sommes réunis en ce jour dans cette chapelle, pour commémorer et dire au revoir à celui qui devrait être assis à côté de ses amis, dans un parc à rire et chanter, à celui qui devrait être à table pour célébrer Thanksgiving avec ses parents, à celui qui devrait apprendre des leçons et voir grandir ses deux petites sœurs. Mesdames et Messieurs, vous pouvez vous asseoir. »


	Dans la salle, les gens s’asseyent un par un, on peut ressentir la tristesse de la mère qui reste debout au premier rang et de son mari qui se tourne pour la serrer dans ses bras. Les deux parents finissent par s’asseoir main dans la main pour se soutenir dans cette épreuve qui leur brise le cœur.


	Le silence perdure quelques instants jusqu’à ce qu’une jeune adolescente se lève et marche vers le chœur. Son pas est lourd et son regard, dirigé vers le sol, est sans expression. On devine aisément la douleur qu’elle essaie de cacher. La lumière qui transperce les vitraux éclaire son chemin, comme si elle représentait la délivrance.


	Elle monte les marches lentement, se dirige vers un micro, et prend une grande inspiration.
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		1 an avant l’heure H





	 


	 


	 


	1 an plus tôt


	Charles a 16 ans, il vient d’emménager dans la petite ville de Chelstown en Californie. Sa maison, comparée à celles de son quartier, est gigantesque, plutôt moderne et offre une vue insaisissable sur la mer.


	Le garçon aux yeux bleus et cheveux blonds déballe ses cartons dans sa chambre. Depuis sa fenêtre il observe les déménageurs porter les meubles dans l’allée proportionnelle à la maison, il voit aussi une jeune adolescente qui regarde le remue-ménage depuis le trottoir d’en face. Soudain, elle lève les yeux et croise le regard du garçon, gêné, celui-ci tourne la tête et se concentre à nouveau sur ses affaires.


	Charles range ses habits dans sa penderie quand sa mère frappe délicatement à la porte de la chambre. « Ce serait bien que tu ailles faire un tour en ville afin de prendre un peu tes marques ». Cette dernière fixe son enfant avec un regard enthousiaste.


	« Peut-être plus tard, j’ai toutes les vacances de printemps pour me faire à cette nouvelle vie », répond l’adolescent, le dos tourné à sa mère, décidé à ne pas mettre un pied dehors avant la rentrée scolaire. Il faut dire qu’il n’était pas enchanté d’avoir quitté son ancienne ville, ses anciens amis et son ancien lycée.


	La mère incline la tête sur la droite et fixe les cheveux de son fils. « Ton père vient de sortir ton vélo du camion, tu devrais faire le tour du quartier. » Elle est décidée à ne pas lâcher Charles tant qu’il ne fera pas une pause dans son rangement.


	« Bien, je vais faire un tour de vélo alors ! » déclare Charles en se retournant vers la porte où est accoudée sa mère. Son regard montre toute son envie de prendre l’air. « Je vais me changer, tu peux me laisser s’il te plaît ? » La mère exécute la demande de son fils, tout en lâchant un sourire de satisfaction, fermant la porte.


	C’est bien vrai, Charles sait au fond de lui-même qu’il devrait se faire des connaissances avant la reprise des cours, ce serait quand même plus facile d’arriver dans un nouvel endroit avec déjà quelques têtes connues.


	Il se déshabille et met un survêtement noir. Il prend sur une pile un tee-shirt blanc, l’enfile, attrape sa montre sur son bureau, l’attache à son poignet et se dirige vers la porte.


	Le couloir est très grand, une moquette recouvre le sol et les murs sont d’une blancheur extrême. Charles trouve la maison neutre et sans vie, normal, étant donné que les meubles de la famille ne sont pas encore tous installés. Il se dirige vers les escaliers et descend les marches lentement tout en soupirant pour exprimer son envie de rester enfermé dans sa chambre.


	Ses petites sœurs âgées de 7 et 8 ans jouent dans le salon avec du papier bulle sorti d’un carton. Elles rigolent, ce qui a pour effet de rendre la joie au blond. « Vous vous amusez bien ? » demande-t-il avec un sourire aux lèvres. Comme réponse il n’aura qu’un petit ricanement de la plus jeune sautant à pieds joints pour éclater les bulles. Il décide de continuer son chemin.


	Il entre dans la cuisine et aperçoit un verre de jus d’orange sous lequel est coincé un billet de 20 dollars. Sa mère arrive. « C’est pour toi, si tu veux te payer quelque chose pendant ton expédition. J’ai entendu parler d’un café sympathique au centre-ville, peut-être que tu pourrais t’y arrêter. »


	Charles lâche un soupir pour la remercier tout en faisant un signe de la tête. Il boit son verre et glisse le billet dans sa poche. Il s’avance vers sa mère pour lui déposer une bise sur la joue, puis part en direction du garage.


	Son vélo est appuyé contre des cartons vides. Il le prend, monte dessus et sort dans l’allée.
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		La première rencontre





	 


	 


	 


	La rue est en légère pente, Charles se laisse donc descendre. Il fixe sa roue sans trop faire attention à son environnement. Il arrive à un carrefour. Personne en vue. Pas d’automobilistes sur la route ni de piétons se promenant sur un trottoir. Il prend la direction du centre-ville qui lui est indiquée par un panneau à sa gauche.


	Il roule quelques minutes et se retrouve maintenant sur une grande place, avec cette fois-ci beaucoup plus de monde. Sur sa gauche un cinéma qui semble presque désert, mais avec malgré tout deux jeunes portant l’uniforme du lieu pour quelconque spectateur voudrait entrer. À côté une épicerie avec un groupe de vieilles dames entrant avec leur chariot. Sur la droite, il aperçoit à côté d’une pharmacie, le petit café du nom de Rosa dont sa mère lui avait parlé. Il décide donc d’aller jeter un œil à l’intérieur. Il dépose son vélo à proximité d’un arbre et pousse la porte du café pour entrer.


	Une petite musique agréable sort des haut-parleurs idéalement situés aux quatre coins de la salle. Derrière le comptoir un jeune homme très charmant, qui devait probablement avoir son âge, lui souhaite la bienvenue. Charles s’avance vers lui.


	« Bonjour », adresse chaleureusement le blond.


	« Je peux te servir quelque chose ? » demande le serveur.


	Charles est plutôt timide en général, mais ce garçon semble avoir un don pour mettre en confiance les clients. Pour autant l’adolescent se contente d’un petit signe de la tête à son interlocuteur.


	Confiant, le serveur reprend : « Prends donc un siège où tu veux, je t’apporte notre carte dans quelques instants. »


	Charles se contente d’obéir à la première personne qui lui adresse la parole dans cette nouvelle ville. Il s’assied sur une table à côté d’une fenêtre. Face à lui, une imposante peinture qu’il ne peut décrire. Un mélange de couleurs qui représente à la fois tout et rien, c’est une œuvre abstraite.


	Il n’a pas le temps de tout analyser que le serveur est déjà là avec sa carte à la main. Il la lui tend. « Voici pour toi. » Dessus, une multitude de boissons. Chaudes, froides, chocolatées, sucrées, alcoolisées… Charles, noyé dans tous ces choix, se contente d’indiquer au beau serveur qu’il est indécis. « Je peux te conseiller la boisson du jour si tu le souhaites, c’est un chocolat frappé avec une crème chantilly maison par-dessus », propose le serveur. Charles accepte et le garçon s’en va préparer sa commande.


	C’est à ce moment que Charles réalise que le serveur n’a fait que de le tutoyer depuis le début de leur rencontre alors qu’ils ne se connaissent pas. Mais bon, c’est peut-être une habitude qui lui est propre et au fond, cela ne le dérange pas vraiment.


	Le blond observe les passants par la fenêtre quand il croit reconnaître la fille qu’il avait aperçue sur le trottoir en face de chez lui. Qui est-elle ? Que fait-elle ici ? L’aurait-elle suivi ? À ce moment Charles se pose mille et une questions dans sa tête, mais il est ramené à la réalité par le jeune serveur qui lui apporte sa commande.


	« Et voici pour toi ! » déclare-t-il avec un léger sourire en coin. Il semble heureux de voir le garçon lui rendre son sourire pour le remercier de son amabilité.


	« Merci, c’est très gentil, je vous dois combien ? » Charles ne peut s’empêcher de vouvoyer cet inconnu et il voit un certain étonnement se dégager des yeux du serveur. S’attendait-il à être tutoyé aussi par son client ?


	« Ça fait 5 dollars, mais ne t’inquiète pas, tu peux venir payer au comptoir quand tu auras fini », répond calmement le serveur en fermant les yeux et inclinant la tête en avant.


	« Eh bien je te remercie, je te donnerai ton dû avant de partir alors. » Après ces paroles, Charles peut voir un air de satisfaction chez le jeune homme, comme s’il n’attendait que d’être tutoyé pour repartir derrière son comptoir.


	Charles regarde attentivement sa tasse et remarque que des copeaux de chocolat ont été dispersés sur sa crème chantilly. On distingue aisément un smiley souriant, sûrement une marque de fabrique du café ou alors un acte de sympathie de la part du serveur. Le blond ne le saura probablement jamais.


	Les minutes défilent dans le café et vient l’heure pour Charles de terminer sa boisson pour rentrer retrouver sa famille. Il se lève et se dirige tranquillement vers le comptoir. La plupart des autres clients sont partis, l’endroit est calme, il ne reste qu’à une table, une vieille dame qui caresse chaleureusement son chien posé sur ses genoux. Le serveur est en train de nettoyer son plan de travail, Charles s’approche. « Merci beaucoup pour ce délicieux chocolat, voici tes 5 dollars ». Le blond est étrangement en confiance avec son interlocuteur, cela le surprend fortement, mais ce sont sans doute les capacités du serveur à être si aimable qui sont en cause.


	« Ravi que cela t’ait plu, au plaisir de te revoir, très vite je l’espère », lance le serveur avec un air taquin.


	Charles se contente de hocher la tête et de dire au revoir à sa nouvelle rencontre avant de se retourner et de partir en direction de la porte.
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		Timothée





	 


	 


	 


	Sorti du café, Charles cherche son vélo, mais il ne le voit pas. Il commence à paniquer. Il jette un nouveau coup d’œil à gauche ; rien. Un nouveau coup d’œil à droite ; rien. Il ferme les yeux et soupire. À l’évidence quelqu’un a trouvé le vélo abandonné un peu trop longtemps et a décidé de s’en emparer. Le garçon traîne des pieds et se dirige vers le centre de la place où se trouve une petite fontaine, il s’assied sur son rebord et se met à fixer le sol. Incontestablement, il va devoir rentrer chez lui à pied, mais sa motivation est aux abonnés absents. Il reste assis sur cette fontaine une bonne dizaine de minutes à se lamenter sur son sort.


	Il relève la tête lentement et voit le serveur du bar sortir de son lieu de travail sans son tablier. Sa journée doit être finie, pense Charles. Il ne prête pas vraiment attention à sa nouvelle connaissance, dont il ne sait pas le nom d’ailleurs, jusqu’à ce qu’il remarque que le jeune homme marche en sa direction.


	Rapidement le blond se lève pour partir, mais il est rattrapé. « Tiens, te revoilà ! » déclare le serveur, comme s’il n’avait pas fait exprès de marcher vers lui.


	« Je m’apprêtais à rentrer chez moi, indique le blond, j’habite dans le quartier qui se situe en haut de la petite colline. » Il ne sait pas vraiment pourquoi il vient de donner ce détail à son interlocuteur, mais c’est trop tard pour se poser la question, c’est déjà dit.


	Le serveur sourit. « Je vois, tu habites dans le quartier riche de Courtales, c’est dans ma direction, on peut faire un bout de chemin ensemble si tu le souhaites. »


	Charles est étonné par cette demande, c’est vrai, ils ne se connaissent pas. Mais une amitié doit toujours avoir un point de départ et le serveur a l’air très sympathique. « Oui, bien sûr ! » répond-t-il alors.


	« Génial, ce sera l’occasion de faire connaissance ! Je m’appelle Timothée, mais les gens m’appellent Tim et je viens de fêter mes 17 ans », déclare celui qui semble devenir son nouvel ami tout en lui tendant la main pour la lui serrer.


	Tim est plutôt grand et a de magnifiques cheveux bruns. Ses yeux sont mi-vert mi-brun, ce qui rend ce garçon encore plus séduisant. Sa voix, quant à elle, est très calme et posée, elle est aussi plutôt grave. Tim a toutes les caractéristiques d’un séducteur et son style vestimentaire met en valeur sa carrure de sportif. Il porte un tee-shirt assez fin sous lequel on distingue aisément ses abdominaux, un pantalon à carreaux gris clair et des Sneakers blanches.


	Charles tend la main à son tour et dit : « Enchanté Tim ! Moi c’est Charles et j’ai 16 ans. » Leurs mains se serrent lentement, ce qui provoque chez le blond une sensation inexplorée, qu’il n’avait jamais ressentie auparavant. Il a donc eu le réflexe étrange de retirer brusquement sa main tout en esquissant un léger sourire de gêne.


	Tim ne se pose pas de question et commence à marcher. Charles le suit. « Je ne t’avais jamais vu avant, tu es nouveau ? » demande le brun.


	« Oui je viens d’emménager dans la ville aujourd’hui. Avant j’habitais sur la côte est, près de Philadelphie, mais mon père a eu une mutation dans le coin donc me voilà. » Charles se livre avec une étrange facilité à celui qu’il a rencontré il y a une heure, c’est sa mère qui serait contente.
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